
% AUTOUR DES MOTS
« STRATÉqÎES idENTiTAJRES », <« dyNAMJOUES idENTiTAJRES »

M
Cette rudrîçue pRoposE autour d'uN ou dE quelques mots une Iiaite pENsivE À travers un

choix dE CÏTATÎONS siqNifîCATÎVES EMPRUNTÉES À étS ÉpOQUES, dES IÎEUX ET dES HORÏZONS

diffÉRENTS.

Si les notions de stratégie ou de dynamique font l'objet de définitions multiples, dans
le champ des sciences sociales, selon le cadre théorique et disciplinaire où elles sont
analysées, il convient d'observer que l'emploi adjectival du mot « identitaire » res¬

treint l'extension de ces noms et autorise l'identification d'un réfèrent relativement
déterminé par rapprt à certains critères définissant la notion d'identité sociale, dans
la perspedive ci-après envisagée.

En rupture avec une prspctive dualiste et déterministe (dominant - dominé/
psition haute - psition basse...) véhiculée par les conceptions structuralistes, la
notion d'identité sociale à prtir de laquelle une étude des notions de « stratégies
identitaires et de dynamiques identitaires » est pssible, est caractérisée, par
Lipiansky et ses collègues, selon cinq propsitions (1 990, pp. 22-23) : 1 1 9

- « L'identité est [...] considérée comme le produit d'un processus qui intègre les dif¬

férentes expériences de l'individu tout au long de la vie ». Il faut donc écarter les

perspedives fixistes et/ou innéistes et aborder l'identité dans une prspdive
dynamique.

- L'identité se forme au « sein de réseaux d'interadion ».

- L'identité présente un asped multidimensionnel qui correspnd à la diversité des
répnses identitaires apprtées à différentes situations. L'identité n'est toutefois
ps une mosaïque, mais une structure integrative des répnses identitaires.

- « Le sujet garde une conscience de son unité et de sa continuité. » Les expériences
diachroniques du sujet n'altèrent ps l'auto-identification de la continuité référen¬

tielle.
- Le sujet dispse « d'une marge de man+uvre [...] pur faire face aux clivages

intérieurs et aux contradictions institutionnelles ». Il a la capcité de faire des

« choix » et de développer « des stratégies identitaires ».

C'est cette perspective, qualifiée « d'intégratrice et constructiviste » (Barbier, 1 996,
p. 11), qui a été opérationnalisée empiriquement à prtir des notions de stratégies
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identitaires et de dynamiques identitaires, ainsi que l'ont projetée les auteurs de l'ou¬

vrage désormais classique Stratégies identitaires (Camilleri C. et al, 1 990, p. 23).

Définition de la notion de stratégie identitaire et émergence
de la notion de dynamique identitaire
Perspective interactionniste versus perspective développementale ?

Des recherches bibliographiques ont permis de constater une récurrence systéma¬

tique des définitions des stratégies identitaires propsées par Carmel Camilleri et ses

collègues en 1 990.

Isabelle Taboada-Léonetti (1990, p. 49) commence par donner quelques précisions
quant à la notion de stratégie avant d'en venir plus précisément à la notion de stra¬

tégies identitaires:
« La notion de stratégie, qu'elle soit comprise comme "un ensemble de dispsitions
prises des acteurs pur atteindre un but donné" (Larousse), ou, par référence à la

théorie des jeux en mathématiques, comme "un ensemble de décisions prises en

fonction d'hypthèses faites sur les comportements des partenaires" (définition qui a
l'avantage d'introduire l'idée d'interaction), suggère, dès lors qu'on applique aux
phénomènes sociaux ou psychologiques, l'existence d'une certaine liberté d'action
des adeurs sur de possibles déterminismes sociaux ou existentiels. Quant à la nofion
de stratégie identitaire, elle postule indiscutablement que les acteurs sont capables
d'agir sur leur propre définition de soi.

Cette conception est une conséquence logique de la définition de l'identité comme

résultats d'une interaction et non comme une définition substantiviste. Mais l'hypo¬

thèse stratégique va plus loin en ce qu'elle suppose que la production de l'identité
n'est ps un simple jeu de reflets, ou le résultat de réponses plus ou moins mécanistes

à des assignations identitaires effectuées par autrui, mais qu'il entre une part
importante de choix et donc d'indétermination quant aux formes des processus

stratégiques.

Ainsi, les stratégies telles que nous les entendons, apparaissent comme le résultat de
l'élaboration individuelle et collective des acteurs et expriment, dans leur mouvance,

les ajustements opérés, au jour le jour, en fonction de la variation des situations et

des enjeux qu'elles suscitent. C'est-à-dire des finalités exprimées pr les acteurs et

des ressources de ceux-ci. »

Cette définition semble désormais faire référence. Pierre Tap, dont les travaux ont
purtant évoqué explicitement cette notion, dès la fin des années 70, la cite, tout
comme plus largement les travaux issus de l'ensemble de cet ouvrage, dans un article
collectif de synthèse intitulé « Identité ef stratégie de personnalisation », paru près de
vingt ans après ses propres travaux initiaux (Tap P. et al., 1996, p. 190).
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Hanna Malewska-Peyre considère que la notion de stratégie identitaire désigne des

« mécanismes de défense », des « séquences de comprtements » destinés à faire face
« à la souffrance » que crée le constat d'une image de soi dévalorisée (1 987, p. 87).

Quatre années après la publication de Statégies identitaires, Isabelle Taboada-Léo-
netti considère à nouveau que « la notion de stratégie se situe à l'articulation du sys¬

tème social et de l'individu, du social et du psychologique; elle permet de lire, dans
les comprtements individuels ou collectifs, les diverses manières dont les acteurs
"font avec" les déterminants sociaux, et en fonction de quels pramètres familiaux
ou psychologiques. La diversité relative des comprtements, en répnse à des situa¬

tions sociales similaires, met en évidence le caractère interactionnel et complexe du
processus » (sous la dir. de Vincent de Gauléjac et Isabelle Taboada-Léonetti, 1 994,
pp. 184-185).

De la définition de 1 990 à celle de 1 994, aucun changement de perspective n'est
véritablement à noter. Pourtant, la définition de 1 994 met plus l'accent sur l'aspect
interadionniste des stratégies identitaires que sur leur aspect développemental.

La question ontologique de savoir ce qu'est une stratégie identitaire laisse donc
appraître deux orientations pssibles de répnses qui découlent des critères initiaux
caradérisant la notion d'identité sociale :

- La première puise ses sources dans la prspctive développmentale inspirée prin¬
ciplement des travaux d'Erikson selon qui, « l'interaction entre le social et le psy¬

chologique entre la croissance et l'histoire, en face de quoi la formation de
l'identité a valeur de prototype, peut se concevoir uniquement comme une sorte
de relativité psychosociale » (1972, p. 19).

- La seconde s'inspire de la phénoménologie sociale pur valoriser la prspective
interactionniste : « Le sentiment d'identité requiert l'existence d'un autre par qui
l'on soit connu et la conjonction de cette reconnaissance pr l'autre et de son auto¬

reconnaissance. » (Laing, 1 993, 1 959, p. 1 94)

C'est à cette dernière orientation que peut être identifié les props suivants d'Ed¬
mond Marc Lipiansky, lorsqu'il écrit dans la prtie consacrée aux « stratégies iden¬

titaires » de son article intitulé « Identité subjedive et interaction » : « L'identité, en
tant que prception subjective de soi, image de soi sous le regard d'autrui, se révèle
donc comme un enjeu central de la communicafion interprsonnelle et sociale. La

maîtrise et le contrôle de cet enjeu sont, pur l'individu comme pur le group, des

facteurs stratégiques très imprtants dans l'interadion [...] » (pp. 186-187).
Lipiansky, en adoptant cette prspctive interactionniste se distingue clairement de
Pierre Tap. En effet, ce dernier considère les stratégies identitaires comme des stra¬

tégies de personnalisation, qu'il définit ainsi : « La prsonnalisation est le processus
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pr lequel l'individu, dès l'enfance, non seulement participe à la construction de sa

propre prsonnalité, dans le jeu complexe de multiples déterminations, mais est en

mesure, tout au long de sa vie, de remettre en question ce qu'on a fait de lui, grâce
à ses capacités acquises de discrimination, de compréhension et d'autonomie. »

(Malewska-Peyre et Tap, 1991, p. 10)

C'est donc bien la perspective développementole qui est mise en avant dans l'étude
des stratégies de personnalisation.

Perspective développementole et émergence de la catégorie « dynamique
identitaire »

Dans le champ de la formation des adultes, l'étude de la perspedive développmen-
tale, de son caradère diachronique, a fait émerger plus précisément la notion de
« dynamique identitaire ». Cette notion ne fait ps réellement l'objet d'une définition.
Cependant, on put la rapprocher du props de Jean-Marie Barbier pur qui « une

des entrées les plus fécondes pur comprendre l'engagement d'un individu en forma¬

tion est de s'interroger sur les transformations identitaires qu'il a connues à travers ses

expériences scolaires, sociales et professionnelles, et sur la signification qu'il accorde
globalement à ces transformations dans leur environnement social » (1 996, p. 22).

La notion de dynamiaue identitaire procéderait donc de l'autonomisation et de
l'extension de l'étude du caractère développemental de l'identité sociale. Ef, loin de
s'être penchée sur la théorisation a priori de la notion de dynamique identitaire,
la recherche dans le champ de la formation des adultes consacre l'esprit d'opéra-
tionalisation empirique qui a auguré les recherches consacrées aux stratégies

1 22 identitaires]

La question ontologique de la définition des stratégies identitaires et des dynamiques
identitaires se heurte au projet d'opérationalisation empirique de ces notions.

La question épistémologique de l'étude des stratégies identitaires et des dynamiques
identitaires se pose pour mieux comprendre leurs usages ef les manières dont elles

ont été éprouvées dans la confrontation aux réalités empiriques.

La production de typologies : stratégies identitaires
et dynamiques identitaires
Orientation interactionniste des statégies identitaires

La « définition opérationnelle des stratégies identitaires » à laquelle aboutissent
Edmond Marc Lipiansky, Isabelle Taboada-Léonefti et Anna Vasquez est la suivante :

« Procédures mises en oeuvre (de façon consciente ou inconsciente) par un acteur
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(individuel ou collectif) pur atteindre une, ou des finalités (définies explicitement ou
se situant au niveau de l'inconscient), procédures élaborées en fondion de la situa¬

tion d'interadion, c'est-à-dire en fonction des différentes déterminations (socio-his¬

toriques, culturelles, psychologiques) de cette situation. » (1990, p. 24)

Cette définition laisse appraître clairement la dimension téléologique des stratégies
identitaires qui peut être abordée de trois manières différentes, mais que l'on doit dis¬

tinguer de ce que l'on put appler « le projet d'identité » (Barbier, 1 991 pp. 54-55) :

- Ainsi, pur H. Malewska-Peyre, « le pint de départ de l'analyse des stratégies
identitaires est une constatation que la dévalorisation de l'image de soi [...] est

une souffrance. Les stratégies identitaires visent donc à "diminuer ou éviter cette

souffrance"» (1987, p. 87).
- Laing, pur sa part, considère que « c'est une performance de se rendre compte

3u'on n'est pas nécessairement celui pur qui l'on vous prend. Cette conscience
u décalage entre l'identité du soi, l'être pur soi et l'être-pur-autrui est doulou¬

reuse » (1971, p. 191).
Il s'agit pr conséquent de réduire l'écart entre l'identité pur soi et l'identité pur
autrui.

- Dubar (1991), dans la continuité des travaux de Bourdieu, de Goffman et de
Laing, produit une théorie dite de « la double transaction », relationnelle et bio¬

graphique, dont peuvent résulter des stratégies identitaires destinées à réduire
éventuellement l'écart entre d'une prt, l'identité revendiquée et l'identité attribuée
et d'autre prt, l'identité héritée et l'identité visée (1 991 , p. 1 6). Le sujet produit
donc des transactions objedives avec autrui ef des transadions subjectives avec
lui-même qui visent à réduire les écarts éventuels entre « l'identité sociale vir¬

tuelle » et « l'identité sociale réelle ». 1 2*

En 1994, une typlogie de stratégies identitaires a été construite à partir d'une
recherche effectuée pur le compte de la Caisse nationale d'allocation familiale sur

le thème « Honte et Pauvreté », pr Le Laboratoire de Changement social (Université
Paris 7), sous la diredion de Vincent de Gauléjac.

L'analyse d'une soixantaine d'entretiens destinés à recueillir des récits de vie a per¬

mis d'élaborer trois catégories de stratégies identitaires :

La première catégorie de stratégies - les stratégies de contournement (1994,
pp. 189-197) - visent à transformer l'attribution d'une identité stigmatisante pr
autrui en adoptant, soit une attitude de dérision du système de valeurs mobilisé, soit
en renversant la plarité axiologique (bien/mal) de l'attribution, soit en se référant
à d'autres systèmes de valeurs pur se désimpliquer de la stigmatisation, ou bien
encore en se psitionnant en tant que citoyen pur qui, comme un autre, l'aide
sociale est un droit.

RECHERCHE et FORMATION N° 41 - 2002

Autour des mots

(individuel ou collectif) pur atteindre une, ou des finalités (définies explicitement ou
se situant au niveau de l'inconscient), procédures élaborées en fondion de la situa¬

tion d'interadion, c'est-à-dire en fonction des différentes déterminations (socio-his¬

toriques, culturelles, psychologiques) de cette situation. » (1990, p. 24)

Cette définition laisse appraître clairement la dimension téléologique des stratégies
identitaires qui peut être abordée de trois manières différentes, mais que l'on doit dis¬

tinguer de ce que l'on put appler « le projet d'identité » (Barbier, 1 991 pp. 54-55) :

- Ainsi, pur H. Malewska-Peyre, « le pint de départ de l'analyse des stratégies
identitaires est une constatation que la dévalorisation de l'image de soi [...] est

une souffrance. Les stratégies identitaires visent donc à "diminuer ou éviter cette

souffrance"» (1987, p. 87).
- Laing, pur sa part, considère que « c'est une performance de se rendre compte

3u'on n'est pas nécessairement celui pur qui l'on vous prend. Cette conscience
u décalage entre l'identité du soi, l'être pur soi et l'être-pur-autrui est doulou¬

reuse » (1971, p. 191).
Il s'agit pr conséquent de réduire l'écart entre l'identité pur soi et l'identité pur
autrui.

- Dubar (1991), dans la continuité des travaux de Bourdieu, de Goffman et de
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graphique, dont peuvent résulter des stratégies identitaires destinées à réduire
éventuellement l'écart entre d'une prt, l'identité revendiquée et l'identité attribuée
et d'autre prt, l'identité héritée et l'identité visée (1 991 , p. 1 6). Le sujet produit
donc des transactions objedives avec autrui ef des transadions subjectives avec
lui-même qui visent à réduire les écarts éventuels entre « l'identité sociale vir¬

tuelle » et « l'identité sociale réelle ». 1 2*

En 1994, une typlogie de stratégies identitaires a été construite à partir d'une
recherche effectuée pur le compte de la Caisse nationale d'allocation familiale sur

le thème « Honte et Pauvreté », pr Le Laboratoire de Changement social (Université
Paris 7), sous la diredion de Vincent de Gauléjac.

L'analyse d'une soixantaine d'entretiens destinés à recueillir des récits de vie a per¬

mis d'élaborer trois catégories de stratégies identitaires :

La première catégorie de stratégies - les stratégies de contournement (1994,
pp. 189-197) - visent à transformer l'attribution d'une identité stigmatisante pr
autrui en adoptant, soit une attitude de dérision du système de valeurs mobilisé, soit
en renversant la plarité axiologique (bien/mal) de l'attribution, soit en se référant
à d'autres systèmes de valeurs pur se désimpliquer de la stigmatisation, ou bien
encore en se psitionnant en tant que citoyen pur qui, comme un autre, l'aide
sociale est un droit.
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Isabelle Taboada-Léonetti mesure toutefois les limites de ces stratégies de contourne¬

ment (p. 1 97) : « Toutes ces stratégies de contournement visent à refuser l'image
négative assignée, à se défendre contre l'intériorisation d'une telle image et de la
honte qu'elle produit. Mais induisent-elles des comprtements de sortie de la situa¬

tion d'exclusion?
On observe, en effet, une préservation de l'image de soi, un évitement du sentiment
de honte, mais ps nécessairement une intégration au sein de la société globale.
La dérision sap la légitimité du système de valeurs stigmatisant, mais n'en propse
ps d'autre, et englobe le sujet lui-même dans la dérision.
L'inversion du sens conduit, lorsqu'elle est prtée collectivement, à une intégration
dans les marges de la société, mais elle expse les sujets à la stigmatisation collec¬

tive voire à la répression plicière et conforte ainsi l'exclusion delà société globale.
Quant à la référence au contrat social, elle préserve en prtie la dignité des indivi¬

dus assistés, au nom du princip d'une répration, mais ne favorise ps directement
la valorisation identitaire et la confiance en soi, qui conduiraient les sujets à entre¬

prendre des actions. »

La seconde catégorie de stratégies - Les stratégies de dégagement - (1994, pp.
199-206) est fondée sur une remise en cause du système social stigmatisant: « La

honte est annulée par la projedion de la respnsabilité sur l'autre, ou sur la société

[...] » (1994, p. 199). Cette mise en cause du système social put avoir plusieurs

modalités.
Tout d'abord, l'agressivité, qui « put s'exercer soit dans le face-à-face d'une inter¬

action prsonnelle, soit dans une action collective » (1994, p. 200).
Et l'auteur d'ajouter: « L'agressivité put prfois se libérer, et la violence verbale ou
physique prmettre de s'impser à l'autre, et de récupérer, dans le rapprt de pu¬
voir établi entre deux acteurs, un statut de dominant qui revalorise temprairement
l'identité pur soi [...] », tout comme dans « les manifestations urbaines, (où) les

dégradations, sont aussi des façons de forcer l'attention, de faire reconnaître son

existence, et d'établir un lien social, fût-ce pr le conflit, avec la société qui relègue
(1994, pp. 200-202).
Une seconde modalité des stratégies de dégagement est « le désir de revanche et de
mobilité individuelle à l'intérieur du système social ». Ainsi, « le projet de modifica¬
tion de la situation pr la réinsertion conduit souvent à l'identification aux acteurs
dominants. Il y a désir d'occupr une place plus élevée, mais, au sein de la hiérar¬

chie existante car, pur puvoir humilier à son tour les adeurs de l'humiliation, pur
faire mieux qu'eux, il faut rester dans leur système d'évaluation » (1994, p. 202).
La troisième modalité de ces stratégies est « la recherche de valorisation colledive et

la remise en cause du système ». «[...] Cette valorisation put se réaliser de deux
façons : pur la contestation des traits négatifs assignés au group, ou pr la contes¬

tation radicale de la légitimité du système normatif qui a institué l'infériorité » ( 1 994,
p. 205). Les conséquences pssibles de cette modalité stratégique sont fondamen-
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taies car « la valorisation de l'identité collective d'un group stigmatisé, ou minorisé,
au sein de la hiérarchie sociale put conduire à contester l'ensemble de la société, à
pser radicalement la nécessité d'en établir une autre et un autre système de valeur »

(1994, p. 206).

La troisième et dernière catégorie de stratégies - les stratégies de défense - ne

sont finalisées ni pr un travail de reconstrudion du sens négatif de l'attribution
d'une identité sociale, ni pr un projet de changement de la situation. Les stratégies
de défense procèdent du niveau de la lutte contre l'intériorisation d'une image néga¬

tive: « Si l'intériorisation est faible, le sujet essaiera de résister à la stigmatisation,
soit pr l'évitement des situations où l'on serait confronté au regard critique de
l'autre, soit pr la dénégation et la fuite, soit par la hiérarchisation et la différencia¬
tion qui permettent de projeter sur les autres exclus la mauvaise image". Lorsque l'in¬

tériorisation devient plus forte, le sujet accepte l'image négative de l'exclu, de
l'incapble; il lui reste alors pu de capcités d'adion pssible en dehors de la rési¬

gnation, l'instrumentalisation de son statut, ou la surenchère qui lui apprte l'illusion
de contrôler son destin. » (1994, p. 207)
Ces stratégies, ajoute l'auteur, « semblent n'avoir d'autres finalités que d'assurer la
survie psychique, de permettre de "faire avec" l'identité négative, et de se défendre
contre la honte; d'élaborer des rationalisations, ou des mécanismes d'évitement, qui
prmettent au sujet de supprter une situation qui menace son intégrité psychique »

(1994, p. 216).

L'élaboration de ces trois catégories de stratégies identitaires correspnd à des

répnses pssibles, à la contestation de l'image négative (stratégies de contourne¬
ment), pur la revalorisation de l'identité (stratégies de dégagement de la situation),
et enfin, au risque d'intériorisation de l'image négative (stratégies de défense).

Pour sa prt, H. Maleweska-Peyre (1990) a également proposé une typlogie for¬

mée de trois typs de stratégies identitaires caractérisés pr le critère d'intériorité ou
d'extériorité de leur orientation :

- Les premières sont les « stratégies intérieures »: « L'intériorité engage surtout des

mécanismes psychologiques qui prmettent d'éviter la souffrance. » (1990,
p. 1 23) Y sont classés des mécanismes comme le refoulement, la déréalisation, le
repli sur soi, les rêves compensatoires, l'agressivité dirigée vers soi, l'intériorisa¬
tion des stéréotyps négatifs, etc.

- Les secondes, les « stratégies extérieures » sont « dirigées vers l'extérieur et non
vers soi et impliquent le changement de la réalité : sa propre réalité prsonnelle
ou la réalité de son group d'apprtenance » (1990, p. 122).

- Enfin, un troisième type, mixte, de stratégies, qualifié « d'intermédiaires »

« consisteraient en la recherche de la similitude avec le group majoritaire sans

renoncer à sa propre différence » (1990, p. 129).
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Ces deux typlogies présentent un pint commun : toutes deux prmettent de décrire
et d'analyser les rapprts que les sujets entretiennent avec eux-mêmes, autrui et leur
environnement. Toutes deux relèvent donc principlement d'une prspdive théo¬

rique interactionniste.

Orientation développementole des statégies identitaires

La perspedive adoptée pr Pierre Tap et ses collègues (1 996), pur catégoriser les

stratégies identitaires, diverge quelque pu. Précisons, tout d'abord, ce qu'entendent
ces auteurs par « stratégie » :

« Nous entendons pr stratégie, l'articulation chez un acteur individuel ou collectif,
d'une logique interne finalisée et de conduites réalisatrices. Toute stratégie implique
la mise en uvre d'une énergie d'investissement et d'une dynamique de décision,
dans la définition de buts (intermédiaires ou terminaux), dans le choix de moyens

(matériels ou symboliques) et dans le suivi d'itinéraires facilitant l'élaboration ou
l'exécution d'un projet, qui est toujours un projet de soi en relation avec les autres.

Cette mise en implique en effet une régulation interactive entre les conditions
externes (situations, obstacles, relations, effet d'emprise) et la dynamique de
l'acteur. » (1996, p. 191)

Cette définition du concept ne revient donc pas seulement à considérer les stratégies
identitaires comme des répnses à la dévalorisation de l'identité de soi ou à l'écart
pssible entre l'identité pur soi et l'identité pur autrui. Cette définition inscrit prin¬

ciplement les stratégies identitaires dans une perspective téléologique de l'identité,
plus encore que les stratégies elles-mêmes. Que les stratégies soient finalisées,

126 I qu'elles ne soient ps « simplement conjoncturelles, mais [...] toutes et toujours fina¬

lisées » (Kastersztein, 1 990, p. 3) doit être distingué du fait que le sujet est prteur
d'« un projet de soi ».

Pierre Tap et Jean-Pierre Codol définissent l'identité sociale comme « système de
représentations, de sentiment et de stratégie, organisé pur la défense conservatrice
de son objet (le "être soi-même"), mais aussi pur son contrôle, sa mobilisation pro¬

jective et sa mobilité idéalisante ("le devenir soi-même"). L'identité est un système

structuré, différencié, à la fois ancré dans une tempralité passée (les racines, la per¬

manence) dans une coordination de conduite actuelle et dans une prspctive légiti¬

mée (projet, idéaux, valeurs et styles). Elle coordonne des identités multiples
associées à la prsonne (identité corprelle, identité caractérielle, spécificités pr¬
sonnelles...) ou en group (rôle, statuts...) » (cité pr Lipiansky, 1992, p. 45). À cette

définition correspnd la centralité du processus de prsonnalisation dans l'articula¬
tion de quatre types de stratégies ( 1 996, p. 191):
« 1 . les stratégies identitaires renvoyant au pssé à défendre (ancrage) ;

2. les stratégies de psitionnement et d'engagements sociaux marquant la recon¬

naissance de soi pr autrui ;
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3. les stratégies d'anticiption, de prévision et de projet impliquant l'élaboration
d'un but à atteindre en fonction des ressources dispnibles;
4. les stratégies de faire face au stress (coping) se déroulant dans un présent à

dénouer. »

Ainsi, si les définitions de sens commun du mot « stratégie » et son étymologie ont
pu faciliter l'usage d'une expression telle que « vidoire identitaire » (Kastersztein,
1990, p. 31) pur rendre compte de la bataille que livre le sujet, soit pur trouver
une répnse à l'attribution d'une identité stigmatisante, soit pur réduire l'écart ps¬
sible entre l'identité pur soi et l'identité pur autrui, il n'empêche : le concept de per¬
sonnalisation incline différemment le sens de la notion de stratégie s'agissant de
l'identité d'un sujet.

Des dynamiques identitaires

La formation du concept de dynamique identitaire, dans le champ de la formation
des adultes, procède de cette inclination théorique principalement interactionniste de
la notion de stratégie identitaire. L'émergence de la notion de dynamique identitaire,
en tant que catégorie d'analyse, trouve son origine dans les travaux issus de la pro¬

blématique du sens de l'engagement en formation. L'hypthèse que forge Jean-
Marie Barbier à cet égard est prticulièrement illustrative de la nécessité évoquée de
l'usage de cette notion : « Les moyens, l'investissement, que va consentir le formé
pur la réalisation du processus de formation dépndent de la signification qu'elle
présente pur lui, de l'image qu'il se fait de ses résultats et de l'usage de ses résul¬

tats. Nous faisons l'hypthèse que la signification qu'il accorde à la formation est

intimement liée à la signification qu'il accorde globalement à sa dynamique de 127
changement intérieur, appréciée dans son contexte. » (1 996, p. 22)

C'est cette prspctive qui est adoptée dans les travaux de Claire Pouchain-Avril et

de Mokhtar Kaddouri.

Ce dernier s'emploie, pr exemple, à présenter « une typologie des dynamiques
identitaires exprimées pr des enseignanfs à l'occasion de leur implication dans des

innovations institutionnalisées ». Il distingue trois types de dynamiques identitaires:
- « Tout d'abord, les dynamiques de transformation identitaires qui visent la réduc¬

tion d'un écart entre identité vécue et identité visée.
- Ensuite, les dynamiques de préservation identitaire visant le maintien d'un écart

pssible entre identité acquise et identité assignée.
- Enfin, les dynamiques d'entretien identitaire ayant pur objectif d'empêcher l'avè¬

nement d'un écart entre identité aduelle et identité visée qui, dans le moment
présent de la trajectoire prsonnelle sont concordantes » (1 999, p. 31 ).
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en tant que catégorie d'analyse, trouve son origine dans les travaux issus de la pro¬
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intimement liée à la signification qu'il accorde globalement à sa dynamique de 127
changement intérieur, appréciée dans son contexte. » (1 996, p. 22)

C'est cette prspctive qui est adoptée dans les travaux de Claire Pouchain-Avril et

de Mokhtar Kaddouri.
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identitaires exprimées pr des enseignanfs à l'occasion de leur implication dans des

innovations institutionnalisées ». Il distingue trois types de dynamiques identitaires:
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tion d'un écart entre identité vécue et identité visée.
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pssible entre identité acquise et identité assignée.
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nement d'un écart entre identité aduelle et identité visée qui, dans le moment
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Claire Pouchain-Avril a construit, pur sa prt, quatre dynamiques identitaires d'en¬

seignants, dans le cadre d'une recherche « dont l'objedif consistait à améliorer la
connaissance que nous avons des rapprts existants entre logique organisationneUe
et pratiques de formations d'une prt, dynamiques individuelles et rapprt à la for¬

mation d'autre prt [...]:
- la dynamique A (est) caractérisée par la promotion d'une identité colledive s'ar-

ticulant à une approche intégrée et active de la formation [...];
- la dynamique B (est) marquée pr la préservation d'une identité disciplinaire et

individuelle s'articulant à une approche spécialiste et capitalisante de la formation

- la dynamique C (est) définie par le développment d'une identité ambiguë qui
se combine à une approche de la formation continue comme enrichissement
personnel [...];

- la dynamique D (est) distinguée pr le repli sur une identité de hors-travail et une

inappétence relative à l'égard de la formation » (1996, pp. 153-162).

Malgré l'intérêt manifeste de ces travaux, il faut souligner qu'à ce jour aucune réelle

conceptualisation de la notion de dynamique identitaire n'a été formulée théorique¬
ment.

Olga Galatanu (1996, p. 46) cite la définition du Petit Robert du mot « dyna¬

mique » : « Ensemble de forces en interaction et en oppsifion dans un phénomène,
une structure. » À s'en tenir à cette définition la nofion de dynamique identitaire ne

peut représenter une catégorie de pensée scientifique. En effet, la notion risque fort
d'impliciter une conception tensionnelle de l'identité qui faif fi de son historicité.

À ce titre, il est remarquable de noter que l'article, purtant intitulé « Place du pro¬

jet dans les dynamiques identitaires » de Mokhtar Kaddouri, paru en 1 996, ne

mobilise que la catégorie de « profil » plutôt que celle de « dynamique identi¬

taire »...

Conclusion

Les termes de stratégies identitaires et de dynamiques identitaires trouvent leurs cri¬

tères d'identités notionnelles dans une caradérisafion pluridisciplinaire de la notion
d'identité sociale.

L'opérationnalisation de la notion de « stratégie identitaire », à l'origine du projet du
collectif d'auteurs de l'ouvrage intitulé du même nom, a permis la construction de
typlogies de stratégies identitaires, fondamentalement inspirées sur le plan empi¬

rique par l'interactionnisme symbolique. Ce faisant, l'émergence de la nofion de
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« dynamique identitaire » s'explique pr la nécessité d'instruire une compréhension
diachronique de l'identité sociale. Cette notion a permis à son tour de construire des

typlogies dans le champ de la formation des adultes.

Pourtant, on ne put que constater que l'usage de ces notions n'est pas sans pser
problème.

Tout d'abord, sur un plan théorique, on s'accordera avec la remarque de Vincent de
Gauléjac et Isabelle Taboada-Léonetti (1994, p. 143), selon laquelle « le terme de
stratégie [...] put étonner ». En effet, comment, pr exemple, une manifestation de
l'inconscient (ce qui présuppse son existence...), tel qu'un pssage à l'acte, put-il
procéder d'une stratégie? Plus encore, si les stratégies identitaires sont constitutives

de l'identité sociale, en quoi est-il légitime de caractériser cette dernière notion par
des « écarts », des « tensions », ou encore des « conflits » ? Ce qui caractérise l'iden¬
tité sociale n'est-il ps plutôt la tentative de dépssement de ces phénomènes? En

d'autres termes, les stratégies ne se surajoutent pas à l'identité, mais il reste que la

distindion de ces notions est pssible et utile.

Ensuite, sur un plan méthodologique, si on admet que les stratégies identitaires ne

sont identifiables qu'à prtir des critères d'identité de la notion d'identité sociale,
alors il faut en tirer la conséquence suivante: les dynamiques identitaires sont le

construit du chercheur. La question du choix des indicateurs et de leur prtinence,
demeure toutefois encore entière. Que doit-on identifier précisément dans un corpus?

Enfin, sur le plan épistémologique, on constate que les notions de stratégie identi¬

taire et de dynamique identitaire supprtent des conceptions théoriques, cliniques et
cognitives du sujet. Il y aurait sans doute lieu de s'interroger sur les conséquences de
la mobilisation de modèles internalistes de l'esprit (psychanalytique, cognitif...) qui
autorise des développments empiriques conjoints, sur les notions mêmes de straté¬

gie identitaire et de dynamique identitaire.
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